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La pièce des Bas-fonds se déroule dans un squat aménagé en asile de nuit. Dans la
version des Osses, le squat est un vieux théâtre à l’italienne désaffecté. Des voleurs,
des clochardes, des assassins, des miséreux s’y installent pour une durée indéter-
minée. Les conversations vont bon train sur la vie, l’amour, la mort. Des intrigues se
tissent. Un monde «brut de décoffrage» à partir duquel Gorki fait naître le rêve et
la compassion.                     

L’irruption de la beauté dans la vie misérable des hommes

Gorki dans ses lettres à Tchekhov lui disait son admiration pour son écriture et pour les effets qu’il
en ressentait.ž–ž«Vous faites un travail énorme avec vos petits récits, en éveillant le dégoût de
cette vie endormie, agonisante –žle diable soit d’elle !» et à propos d’Oncle Vania : «En écoutant
votre pièce, je songeais à l’irruption de la beauté dans la vie misérable des hommes.»

A sa manière Gorki suit le même procédé que Tchekhov. S’il écrit Les Bas-fonds c’est pour dénoncer
la misère. Ses personnages se trouvent au bord du gouffre, il essaie de les empêcher de tomber en
ajoutant Louka, un personnage de compassion. La compassion est tout ce qui reste quand les êtres
sont prisonniers de la misère. Elle éveille le dégoût de cette vie endormie, agonisante. Eveil qui
provoque l’irruption du rêve. Rêve qui provoque l’irruption de la beauté dans la vie misérable des
hommes. A travers l’action de Louka, Gorki met la compassion à la portée de tout un chacun. Tel est
son message philosophique dans sa fresque tonitruante.

Gisèle Sallin

Maxime Gorki (1868-1936)

Ecrivain russe, né en 1868 dans le district de la Volga. Il a cinq ans à la mort de son père,
agent maritime à Astrakhan. Sa mère le confie à ses grands parents. A l’âge de huit ans,
il doit renoncer à l’école pour gagner sa vie. Au cours de sa jeunesse difficile il exerce de
nombreux métiers. Cette période lui suggère le pseudonymež-žgorki signifie amerž-žet
lui inspire la pièce Les Bas-Fonds (1902) et les romans Ma vie d’enfant (1914), En
gagnant mon pain (1915-1916), Mes universités (1923). Dès 1903 il soutient les bol -
cheviks tout en étant souvent en désaccord avec Lénine. De 1921 à 1928 il vit en Italie
soi-disant pour raisons de santé. Il rentre en URSS en 1928 et est nommé président de
l’Union des écrivains soviétiques. Malgré cette consécration, il est déchiré entre sa fidé-
lité au bolchevisme et ses idées sur la liberté indispensable aux artistes. Sa ville natale
Nijni-Novgorod s’appellera Gorki de 1936, année de sa mort, jusqu’à la fin de l’Union
Soviétique en 1991.
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